
DOSSIER PEDAGOGIQUE 

LA VIE D’ARCIMBOLDO 

Le nom d’Arcimboldo est presque devenu synonyme de ces tableaux fantastiques 
qui de loin représentent des personnages en buste, de face ou de profil mais qui 
de près ne sont qu’un assemblage d’éléments variés : fleurs, fruits, légumes, 
ustensiles de toutes sortes. 

Issu d’une famille noble milanaise, le peintre Giuseppe Arcimboldo serait né à 
Milan en 1527. On ne sait pas grand-chose de sa formation. Son grand-oncle, 
Giovanni Arcimboldo, archevêque de Milan, aurait joué un rôle dans sa formation 
intellectuelle en le mettant en contact avec des artistes et des savants. Mais on 
suppose que c’est auprès de son père, peintre accrédité auprès de la Vénérable 
Fabrique du Dôme de Milan qu’il apprend le dessin, la perspective, l’anatomie et la 
peinture. 
On sait qu’il débute à l’âge de 22 ans comme dessinateur, peintre de blasons pour 
le roi de Bohême. Il exécute aussi des cartons de tapisseries et des cartons de 
vitraux pour le Dôme de Milan. 

En 1562, Arcimboldo est appelé comme portraitiste à la cour impériale par 
Ferdinand Ier, empereur germanique. Il meurt peu après l’arrivée du peintre à 
Prague en 1564. 
La même année, Maximilien II, son fils, est sacré empereur de l’Empire romain 
germanique. Arcimboldo est peintre de la cour et il remplit aussi de multiples 
tâches dans les domaines de l'architecture et de la décoration théâtrale. 
Il suscite l’admiration de ses contemporains en général et des grands de son 
époque et il est considéré comme un homme à l’érudition universelle et au génie 
créatif très développé. Il est à la fois ingénieur, inventeur de jeux d'eau, 
conseiller artistique et participe à l'élaboration d'un musée. Arcimboldo devient 
aussi un grand ordonnateur de tournois, de fêtes et de fastueuses réjouissances 
auxquels assistent l'aristocratie, les hauts dignitaires, les savants et les 
artistes. Tout cela dans le but de glorifier le souverain, renforcer son pouvoir 
politique et éblouir le peuple pour le détourner de sa misère. Les Habsbourg 
règnent sur une mosaïque de peuples différents et les fêtes participent au 
renforcement et à la consécration de leur pouvoir en présentant le souverain en 
héros victorieux.  
Rodolphe II succède ensuite à son père Maximilien II. Sous son règne, Prague 
devient une grande ville culturelle européenne. Les onze années passées auprès 
de l’empereur marque probablement l’apogée de l’existence d’Arcimboldo. 



L’empereur, grand amateur d’art et de science le tient en haute estime et  
confirme ses titres de noblesse en 1580. Les Cabinets de curiosités de Rodolphe 
II, avec des objets et des animaux extraordinaires, des énormes coquillages, des 
minéraux, des momies, constituent une source inépuisable d’inspiration et 
d’observation pour l’artiste. 
 
Après 25 ans passés à Prague, en 1587, Arcimboldo, pris par la nostalgie 
demande l’autorisation de rentrer chez lui. L’empereur Rodolphe y consent et le 
promut comte palatin en 1591, peu de temps avant sa mort en 1593. 
 
L’origine des fleurs et des légumes... 
Une vingtaine de “têtes composées”, allégories des saisons, des éléments ou des 
portraits, sont conservées. Certaines sont signées ou décrites par les auteurs du 
temps, d’autres authentifiées par les inventaires des collections impériales. 
A son époque, Arcimboldo ne fait pas figure d’isolé. L’origine des  “têtes 
composées” remonte à l’Antiquité et à la tradition des masques bachiques formés 
de feuilles de vigne, de raisins, de vrilles et de camées hellénistiques du même 
type. Les artistes de la Renaissance, Vinci en tête s’était intéressé aux faciès 
monstrueux, aux portraits déformés par des jeux de glace ainsi qu’aux 
compositions à base d’éléments détournés de leur fin. Bruegel et Bosch ont 
peuplé leurs tableaux de créatures fantastiques mi-homme, mi-bête. 
A la cour de Prague, Arcimboldo triomphe dans ce genre qu’il crée en développant 
certains de ces caractères jusqu’à en faire non plus des détails burlesques à 
l’arrière-plan des tableaux mais des motifs autonomes. 
Ces peintures sont aussi conformes à l’époque maniériste (1520-1580). En effet, 
l’allégorie, le langage des emblèmes sont à l’honneur tout comme le goût des 
objets étranges, des singularités de la nature ou de l’art exprimé dans les 
Cabinets de curiosités. 
Ces “têtes composées” ont connu un vif succès et ont inspiré de nombreux 
copistes de son vivant. Même si ce genre s’est perpétué au XVIIème et au 
XVIIIème siècle, il est rapidement  tombé dans l’oubli après sa mort. 
Il sera à nouveau question de lui en 1885 dans un ouvrage qui évoque surtout son 
activité de portraitiste. Enfin, les surréalistes, au XXème siècle ont vu en lui un 
précurseur de leur mouvement  
 

L’EXPOSITION 
Autoportrait, vers 1575, Narodni Galerie, Prague 

Arcimboldo a réalisé cet autoportrait à l’âge de 66 ans. C’est un 
dessin à la plume et au lavis bleu. 



Jeu : parmi des détails de l’autoportrait d’Arcimboldo et celui de Léonard de 
Vinci, retrouver ceux qui appartiennent à Arcimboldo. 

Les Quatre Saisons 
L'ensemble des Saisons conservé au Louvre est commandé à Arcimboldo en 1573 
par Maximilien de Habsbourg pour être offert à l'électeur Auguste de Saxe. Il 
reprend un cycle antérieur, aujourd'hui incomplet, exécuté pour l'empereur, où 
chaque Saison avait pour pendant un Élément. Au-delà de simples fantaisies 
picturales, ces tableaux revêtent un caractère politique. Ils illustrent le fait que 
l'empereur qui gouverne les États et donc les hommes, domine également le 
monde plus vaste et intemporel des saisons et des éléments. 
L’encadrement de fleurs a probablement été ajouté sur les quatre tableaux au 
XVIIème siècle. 

Le Printemps, 1573, Musée du Louvre 
Le Printemps est une jeune fille. Son visage est constitué de 
fleurs fraîches, églantines, roses, marguerites et pâquerettes... 
Une courge forme le nez tandis que la bouche est dessinée par 
deux petites roses. Au sein de ce foisonnement floral, certains 
détails ressortent comme la clochette-boucle d’oreille, ou 
encore l’iris qui tel un bijou orne le buste.  

Jeu : Retrouver la silhouette du visage. 
Rechercher les fleurs du tableau. 

L'Automne, 1573, Musée du Louvre 
L’Automne est un homme mûr, barbu. Une grande importance est 
donnée ici aux formes éclatées : la châtaigne sortant de sa bogue 
qui figure la bouche, la figue-boucle d’oreille, ou encore la noix au 
sommet de la tête. Le raisin tient une place prépondérante. Roi 
de l’automne, ses lourdes grappes forment la chevelure, tandis 
que le torse du personnage est habillé d’un tonneau.  

Jeu : Chercher l’animal qui se cache dans le tableau. 

Les Quatre Eléments 
Arcimboldo a souvent exécuté plusieurs exemplaires des Saisons ou des 
Eléments sur demande de l’empereur. Les tableaux étaient offerts par les 



souverains à des parents ou des hauts dignitaires dans l’intention, secondaire ou 
prédominante, de les gagner à la politique habsbourgeoise. 
Comme les Saisons, les Eléments représentent un profil humain. 

L’Eau, 1573, Musée du Louvre, Paris 
Il est impossible d’énumérer tous les animaux aquatiques qui 
composent cette tête. Comme dans les autres tableaux, ils sont 
représentés avec fidélité mais sans souci de leur taille 
véritable. L’impression de désordre et de grouillement n’est que 
fugitive. La concorde qui règne entre les différents animaux si 
différents les uns des autres, souvent ennemis, serait une 
allusion à l’empereur Maximilien. Grâce à sa domination, le 

souverain règne sur les saisons, les éléments, les hommes afin qu’ils vivent en 
paix. 
Jeu : Trouver les différences entre les 2 tableaux. 

Le Bibliothécaire, vers 1566, Skoklosters, Suède 
Dans ses tableaux, Arcimboldo aime désintégrer le visage 
humain, idée reprise par les peintres du XXème siècle comme 
Dali, Magritte, Dix... Picasso se serait inspiré du Bibliothécaire 
représentant un buste fait de livres pour son Portrait de 
Kahnweiler. 

Jeu : Retrouver le chapeau du portrait du bibliothécaire. 

Le Cuisinier, vers 1570, collection privée, Stockholm et Le Jardinier, vers 1590, 
Museo Civico, Crémone 

Les deux tableaux sont originaux car lorsqu’on 
les retourne, une scène différente apparaît. 
Dans Le cuisinier, le tableau représente soit la 
tête d’un homme, soit un plat remplie de rôtis. 
Le tableau Le jardinier, représente une nature 
morte de légumes ou une tête rebondie. 

Jeu : faire pivoter les tableaux. 



 
 
Vertumne, vers 1590, Skoklosters Slott, Suède 

Avec ce tableau, l’oeuvre d’Arcimboldo à la gloire de Rodolphe 
II et des Habsbourg atteint son apogée. Il est réalisé après le 
retour d’Arcimboldo à Milan. Il représente un souverain, de 
face, sous les traits du dieu Vertumne, dieu de la végétation et 
de la métamorphose chez les Romains.  
L’effigie de Rodolphe est composée de fruits et de légumes qui 
évoquent les quatre saisons. Les plantes de l’année sont 
rassemblées pour célébrer  

l’empereur qui règne sur elles tel le dieu Vertumne. 
 
Jeu : Reconstituer le puzzle de Vertumne. 
Retrouver parmi plusieurs visages, celui de l’empereur Rodolphe II. 
 
Dessin de costume, Musée des Offices, Florence 

Ce projet de costume de cerbère fait partie d’un portefeuille de 
maroquin rouge contenant environ 150 dessins à la plume 
réhaussés aux lavis conçus pour les parades et les bals des 
empereurs des Habsbourg. 
Ce dessin aurait été destiné au cortège de Diane pour la parade  
de 1571 à Vienne. 
 
 

Jeu : se déguiser et s’admirer devant un miroir. 
 

LES ATELIERS 
 
Portraits de bric et de broc 
En s’inspirant des accumulations d’Arcimboldo, les enfants créent un portrait 
original en collant toutes sortes d’objets insolites (bâton de glace, bouchons, 
papier journal, tickets de métro...). 
 
Poissons et crustacés 
Les enfants imaginent un portrait à partir du tableau représentant l’Eau où 
toutes sortes de créatures marines sont accumulées. Ils travaillent par groupe 
et tracent aux pastels le contour d’un visage de face ou de profil. Avec une 
palette de différents bleus, ils peignent à l’éponge tout autour du visage. Chaque 
enfant dispose ensuite de feuilles de différentes tailles pour dessiner et 



colorier aux pastels toutes sortes de poissons, crustacés, cétacés qu’ils collent 
ensuite sur le visage.  

Tête en fruits et de légumes 
Pour créer un portrait rigolo, les enfants commencent par peindre un fond à 
l’éponge avec une palette de peinture dans les tons de vert. Ensuite, sur une 
autre feuille, ils dessinent aux pastels une grosse tête en forme de fruits ou de 
légumes. Ils choisissent d’autres fruits et légumes pour les yeux, le nez , la 
bouche, les cheveux… Une fois leur dessin colorié, ils  passent des encres de 
couleurs sur leur tête puis la découpe.  
Les têtes sont ensuite accrochées sur le fond peint. 

IDEES A EXPLOITER EN CLASSE 

Partir en promenade pour découvrir les fruits et légumes de saison, à la 
campagne ou sur les étals du marché. De retour en classe, les enfants fabriquent 
un petit carnet avec des dessins de fruits et de légumes ainsi que les plantes et 
les arbres dont ils sont issus. 

Créer des costumes de fruits et de légumes géants sur des grands cartons de 
récupération (par exemple de supermarché) que les enfants décorent pour 
parader dans la cour de récréation. 

Faire un tour d’horizon artistique de l’Italie à l’époque de la Renaissance par la 
découverte de peintres comme Léonard de Vinci, Michel Ange... 
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INFORMATIONS PRATIQUES 

Mini-exposition : 
Tarif : 245 € pour deux classes par demi-journée.
Durée : 1h15 environ 
Mini-exposition et atelier :  
Tarif : 245 € pour une classe par demi-journée.
Durée : 1h15 et 1h00 d‛atelier (l‛école doit fournir le matériel nécessaire à 
l‛atelier) 

Renseignements et réservations : 
01 40 67 97 66 ou par mail à musee-en-herbe2@wanadoo.fr

Adresse :  
Musée en Herbe 
23, rue de l'Arbre-Sec
75 001 Paris 


